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Vous souhaitez vous mettre en avant  

pour votre commune ?

Pensez à vos imprimés.

Avec vous, pour vous, 
au cœur de l’action 
des Élections Municipales.

N’attendez plus pour nous rencontrer ! 

Prenez rendez-vous au 03 44 05 51 51

Une seule adresse [ Beauvais ]
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Nous vous accompagnerons, pour tous vos imprimés de campagne.

Impression selon les normes offi-
cielles de vos circulaires, affiches, 
bulletins de vote, programmes, 
flyers, cartes porte à porte…
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S
amedi 16 novembre, en début
d’après-midi, le village de Ju-
vignies, à quelques kilo-
mètres au nord de Beauvais,

est paisible. Mais dans une an-
cienne pâture, à l’écart des habita-
tions, un petit groupe s’active.
Venus du Val-d’Oise, ces adhérents
de l’association Semeurs de forêts
ont délimité une partie de leur ter-
rain, soit 130 m2, pour y planter
des arbres. « La saison est propice.
Nous allons planter quelques arbres,
dans un premier temps, et nous re-
prendrons la plantation au prin-
temps, pour finir le travail dans l’en-
semble de la parcelle, qui fait
1,4 hectare », signale David Buf-
fault, vice-président de l’associa-
tion, que dirige sa compagne, Flo-
rence Massin. Car c’est un peu une
histoire de famille ou d’amis qui se
sont regroupés autour de ce projet
lancé en janvier dernier.
Ainsi, Estelle Régnier, qui fait une
pause dans son installation de
paillage, autour des arbres, qui
viennent d’être plantés, « pour gar-
der l’humidité et éviter que l’herbe
n’aille en concurrence. »
« Je suis voisine de David et Florence
et j’ai rejoint le groupe au mois de
mars. Quand, ils m’ont parlé de leur
idée, j’ai trouvé ça comme une évi-
dence, d’y participer. C’est une ac-
tion utile contre le réchauffement
climatique, même à une petite
échelle », affiche-t-elle.
David Buffault, confirme : « Avec
une vingtaine d’essences d’arbres
plantées, comme c’est le cas aujour-
d’hui, ce sont 700 espèces préser-
vées, que ce soit la flore, la faune ou
les insectes, qui vont venir s’y instal-
ler. Nous faisons ça pour les jeunes
enfants, pour leur avenir. D’ailleurs,
nous allons prendre contact avec la
mairie et l’école, pour voir s’il y a
une possibilité de travailler avec les
enfants, car ce sont eux qui vont voir
les arbres grandir. Ce sera leur fo-
rêt. »
Le principe est de planter des

arbres indigènes de plusieurs
tailles et variétés pour qu’ils
s’adaptent bien à leur environne-
ment de prédiction, et d’ensuite
laisser faire la nature. « Normale-
ment, au bout de trois ans, on ne s’en
occupe plus. Mais il ne s’agit pas
d’en faire une forêt dédiée à la pro-
menade, nous voulons faire naître
un espace de vie sauvage, une ré-
serve naturelle, un sanctuaire, une
oasis », avertit encore le respon-

sable. Les Semeurs de forêts
veulent déjà finir le travail dans ce
terrain, mais envisagent de renou-
veler l’expérience ailleurs et d’ac-
compagner d’autres à travers la
France, qui ont pris contact avec
eux. CARLOS DA SILVA

LES SEMEURS DE FORÊTS
ONT INVESTI JUVIGNIES
C’est la première implantation de l’association Semeurs de forêts. Dans un terrain d’un
peu plus d’un hectare, ils veulent y constituer un espace arboré naturel.

ENVIRONNEMENT

La plantation d’arbres a lieu actuellement et se poursuivra au printemps.

Pourquoi avoir créé cette association ?
Nous avons des enfants en bas âge
et s’ils me demandent ce que l’on
a fait pour éviter la catastrophe, je
veux pouvoir leur dire que je ne
suis pas resté les bras croisés et
que j’ai fait quelque chose.

Vous avez une expérience en sylviculture ?
Non, mais nous suivons les
principes du botaniste japonais
expert en écologie végétale Akira
Miyawaki que nous avons étudié.
Nous avons aussi participé à
plusieurs formations, notamment
en Belgique.

Pourquoi Juvignies ?
En fait, il s’agit d’une opportunité.
Nous étions à la recherche d’un
terrain, qui ne soit pas trop loin de
la région parisienne, où c’est trop
cher. Ici, nous sommes à une
heure de trajet. Le terrain a coûté
27 000 euros. 2Deux cents
donateurs se sont investis et nous
avons contracté un prêt pour 40 %
du montant.

3 QUESTIONS A...

« Je veux pouvoir dire
à mes enfants que j’ai
fait quelque chose »

DAVID BUFFAULT
ASSOCIATION

SEMEURS

DE FORÊTS

TROIS GROUPES D’ARBRES PLANTÉS À JUVIGNIES
Les essences d’arbres choisies sont réparties en trois grands groupes : primaires,
secondaires et arbres de canopée, suivant que ce soit des arbustes, des espèces
moyennes ou plus importantes. Ceci pour former une forêt touffue et variée.
Les essences dominantes étant le chêne pédonculé, l’érable champêtre et l’aubé-
pine. En second lieu, on trouve le frêne commun, l’érable sycomore, les charmes
houblon et commun, le noisetier, la viorne lantane et le cornouiller sanguin.
Enfin, il y aura aussi le tilleul, le hêtre, les chênes sessile ou pubescent, le meri-
sier, le tremble, l’alisier blanc, l’érable plane, le pommier sauvage, le prunellier,
le sorbier ou le troène.
Mais d’autres espèces viendront s’ajouter naturellement.


